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A  R  R  E  S  T 

DU  CONSEIL  D’ESTAT 

DU  ROY. 

Qui  caflc  une  Sentence  des  Elus  de  Guife ,  du  7.  May 
dernier,  par  laquelle  ils  avoient  ordonné  que  la  voye 
civile  prife  par  le  Fermier  contre  le  nommé  Senfier, 
du  village  de  Neuvillette,  arrefté  avec  cinquante -fept 
livres  de  faux  tabac,  feroit  convertie  en  procedure 
extraordinaire  :  Et  ordonne  que  l’Appel  interjetté  de 
ladite  Sentence,  fera  porté  pardevant  le  fleur  Bignon, 
Intendant  de  Soiffons,  pour  eftre  le  tout  par  luy  jugé  en 
dernier  refîort,  en  appellant  le  nombre  de  Graduez 
requis  par  l’Ordonnance. 

Du  10.  Juin  1  y 3  8. 


A  PARIS, 

DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE. 


M.  DCCXXXVIII. 
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A  R  R  E  S  T 

DU  CONSEIL  D  ES  TAT 

DU  ROY, 


Qui  ca(fe  une  Sentence  des  Elûs  de  Guife ,  du  7.  May  dernier, 
par  laquelle  ils  avoient  ordonné  que  la  voye  civile  prife  par 
le  Fermier  contre  le  nommé  Senfier,  du  village  de  N euvil- 
lette ,  arrejlé  avec  cinquante-fept  livres  de  faux  tabac,  fer  oit 
convertie  en  procedure  extraordinaire  :  Et  ordonne  que 
V  Appel  inter)  et  té  de  ladite  Sentence ,  fera  porté  par  devant 
le  fieur  Bignon,  Intendant  de  Soiffons ,  pour  eflre  le  tout 
par  luy  jugé  en  dernier  reffort ,  en  appellant  le  nombre  de 
Gradue £  requis  par  l'Ordonnance. 

Du  10.  Juin  1738. 

Extrait  des  Regijlres  du  Confeil  d'Eflat. 

SU  R  ïa  requefte  prefentée  au  Roy,  en  Ton  Confeil,  par 
Nicolas  Defboves  adjudicataire  des  fermes  generales  unies, 
6c  de  celle  de  la  vente  exclufive  du  tabac;  Contenant  que  le 
nommé  Pierre  Senfier  valet  de  charrue,  du  village  de  Neu- 
villette,  a  efté  arrefté  le  26.  avrii  1738.  en  campagne,  <$c 
conduit  dans  les  priions  de  Guife,  pour  avoir  efté  trouvé  faifi 
de  cinquante-fept  livres  de  faux  tabac,  6c  deux  livres  de  fel 
blanc,  que  ce  particulier  a  déclaré  avoir  efté  chercher  auprès 
d’ A  veines  en  Haynault,  6c  eftre  pour  le  compte  d’Antoine 

Ai;  * 


Dhermont  d’Origny,  à  qui  il  s’edoit  chargé  cle  remettre  fe 
tout,  moyennant  cinquante  fols  de  falaire:  Que  cette  faifie 
ayant  edé  portée  devant  les  EIûs  deGuife,  6c  le  fermier  ayant 
requis  la  confifcation  des  fel  6c  tabac  faifis,  &  la  condamna¬ 
tion  à  l’amende  de  mille  livres  contre  ledit  Senfier,  confor¬ 
mement  à  l’article  I.  de  la  déclaration  du  6.  décembre  1707. 
les  Officiers  de  cette  Ele&ion  ont,  par  fentence  du  7.  may 
1738.  ordonné  que  la  procedure  civile  feroit  convertie  en 
procedure  extraordinaire,  laquelle  feroit  indruite  6c  pourfui- 
vie  à  la  requede  du  fuppliant.  Ces  Officiers  ont  motivé  leur 
fentence,  fur  ce  que  Pierre  Senfier  edoit  dans  le  cas  des  peines 
affliétives ,  ordonnées  par  l’article  VI.  de  la  déclaration  du  2. 
aoud  1729.6c  de l’arred  de  la  Cour  des  Aydes  du  13.  may 
1735.  qui  ordonne  que  les  Officiers  des  Elections  procéde¬ 
ront  dans  ces  fortesdecas,  par  information ,  recolement  6c  con¬ 
frontation:  mais  cette  mefme  fentence  ed  contraire  aux  regle- 
mens  rendus  fur  la  ferme  du  tabac ,  ainfi  que  le  fuppliant  peut 
aifement  le  prouver.  Les  déclarations  des  6.  décembre  1707. 
premier  aoud  172  1. 6c  premier  mars  1723.  ordonnent  que 
tous  ceux  qui  feront  trouvez  faifis,  ou  vendans  du  tabac  en 
fraude  .feront  condamnez  en  mille  livres  d'amende,  outre  la 
confifcation  des  chevaux,  charrettes  6c  équipages,  6c  que  faute 
par  les  condamnez  de  configner  ès  mains  du  fermier,  dans  le 
mois  du  jour  de  la  fignification  ou  prononciation  de  la  fen¬ 
tence ,  trois  cens  livres  fur  ladite  amende  de  mille  livres,  elle 
fera  convertie,  fur  la  fimple  requede  du  fermier,  6c  fans  frais, 
en  differentes  peines  afflidives,  expliquées  auxdites  déclara¬ 
tions:  L’article  VI.  de  celle  du  6.  décembre  1707.  deffend  aux 
juges  d’indruire  extraordinairement  les  procez  dans  îefquels 
il  ne  s  agira  que  de  fimple  faille  de  tabac  de  fraude,  par 
répétition,  recolement  6c  confrontation,  ni  mefme  d’inter¬ 
roger  les  prifonniers,  s’ils  n’en  font  requis  par  efcrit  par  le 


fermier  ou  Tes  commis:  L  article  VII.  de  cette  mefme  décla¬ 
ration  leur  enjoint  de  juger  lefdites  caufes  fommairément&  à 
l’audience,  fans  les  appointer;  6c  au  cas  qu’ils  foient  obligez 
d’ordonner  un  délibéré,  il  leur  efl  deffendu  de  prendre  au¬ 
cunes  épices  pour  le  jugement  du  délibéré,  à  peine  de  con- 
cuffion:  Enfin  l’article  VIII.  déclaré  n’entendre  comprendre 
dans  les  articles  VI.  6c  VII.  cy-deflus  rapportez ,  les  caufes  ou 
affaires  criminelles  où  il  fe  trouvera  une  infcription  de  faux 
reçuë,  une  rébellion,  un  tranfport  de  tabac  avec  attroupement 
6c  armes,  6c  où  l’on  prétendra  que  les  marques  6c  cachets  de 
la  ferme  auront  efié  contrefaits  ;  lefquelles  affaires  feront  ins¬ 
truites  6c  jugées  en  la  forme  prefcrite  par  les  ordonnances  ; 
cette  déclaration  explique  clairement  les  differens  cas  dans 
îefquels  le  fuppliant  efl  tenu  de  prendre  la  voye  civile  ou 
la  voye  extraordinaire.  L’article  VI.  de  celle  du  2.  aoufl 
1729.  fur  lequel  les  EIûs  de  Peronne  fe  font  fondez  pour 
fe  déterminer  à  ordonner  la  voye  extraordinaire,  veut  que 
ceux  qui  porteront  du  faux  tabac,  tous  receleurs,  complices 
ou  fauteurs  de  fraudeurs,  foient  condamnez  en  des  peines 
affliélives  :  mais  cet  article  n’a  point  dérogé  expreffement  aux 
déclarations  cy  -  deffus  rapportées ,  6c  les  peines  qu’il  pro¬ 
nonce,  ne  doivent  s’eftendre  que  dans  les  cas  de  rébellion  6c 
de  tranfport  de  tabac  avec  attroupement  6c  armes.  La  Cour 
des  Aydes  de  Paris  a  fi  bien  reconnu  cette  vérité,  quelle  a, 
fur  une  pareille  conteflation  furvenuë  en  l’Eleélion  de  Mon- 
didier,  ordonné  par  arrefl  du  13.  may  173  5.  la  confifcffon 
pure  6c  fimple  des  tabacs  faifis ,  6c  condamné  le  fraudeur  en 
mille  livres  d'amende ,  6c  aux  defpens  ;  avec  inhibitions  6c 
deffenfes  aux  officiers  de  l’eleélion  de  JVIondidier  6c  à  tous 
autres,  d’obliger  le  fuppliant  à  prendre  la  voye  extraordi¬ 
naire  ,  lorfqu’il  ne  s’agiroit  que  de  fimple  amende  ou  peines 
pécuniaires;  leur  enjoignant  de  juger  ces  fortes  de  caufes 
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fblniftairementy  <Sc  fur  les  procès-verbaux  des  commis.  Une 
s'agit  dans  l’affaire  prefente  ,  que  de  fnnple  amende  6c  peine 
pécuniaire,  Pierre  Senfier  portoit  un  ballot  de  tabac,  il  n’edoit 
point  attroupé,  il  eftoit  fans  armes,  il  n’a  fait  aucune  rébellion 
aux  commis;  il  n’a  donc  encouru  d’autre  peine  que  l’amende  de 
mille  livres ,  conformement  aux  déclarations  des  6.  décembre 
j  707.  premier  aouft  1 72  1 .  6c  premier  mars  1 72  3 . 6c  fi  farreft 
de  la  Cour  des  Aydes,  du  1  3 .  may  1 73  5 .  a  ordonné  que  dans 
les  cas  où  il  s’agiroit  de  peines  affliélives,  il  feroit  procédé  par 
information ,  recoîement  6c  confrontation ,  cette  difpofition 
ne  peut  s’entendre  que  des  cas  exprimez  dans  l’article  VIII. 
de  la  déclaration  du  6.  décembre  1707.  qui  font  la  rébellion, 
l'infçription  de  faux,  le  tranfport  de  tabac  avec  attroupement 
6c  armes ,  6c  où  l’on  préten droit  que  les  marques  ou  cachets 
du  fuppliant  auraient  efté  contrefaits.  A  CE  s  CAUSES, 
requérait  le  fuppliant  qu’il  pîuft  à  Sa  Majefté  ordonner,  que 
les  articles  I.  VI.  VII.  6c  VIII.  delà  déclaration  du  6.  décem¬ 
bre  1707.  les  articles  II.  6c  XXXIV.  de  celle  du  premier 
août  1 72  1 . 6c  celle  du  premier  mars  1723.  feront  executez 
félon  leur  forme  6c  teneur;  ce  faifant,  fans  s’arrêtera  la  fen- 
tence  des  Elûs  de  Guife,  du  7.  may  1738.  qui  fera  caffée 
6c  annullée,  ordonner  la  conlifcation  descinquante-fept  livres 
de  tabac  6c  deux  livres  de  fel  blanc,  faifis  par  le  procès-ver¬ 
bal  du  26.  avril  precedent,  6c  condamner  ledit  Pierre  Senfier 
en  mille  livres  d’amende  envers  le  fuppliant ,  6c  aux  defpens: 
faire  deffenfes  aux  officiers  de  feleélion  de  Guife,  6c  à  tous 
autres,  d’obliger  le  fuppliant  à  prendre  la  voye  extraordinaire, 
lorfqu'il  ne  s’agira  point  cle  rébellion,  de  tranfport  de  tabac 
avec  attroupement  6c  armes,  6c  autres  affaires  criminelles 
énoncées  dans  l’article  VIII.  de  la  déclaration  du  Roy  du  6. 
décembre  1707.  6c  ordonner  que  l’arreft  qui  interviendra, 
fera  lu  6c  publié  à  l'audience,  6c  regiftré  au  greffe  de  feleélion 
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de  Guife,  pour  y  avoir  recours  quand  befoîn  fera,  &  exécuté 
nonobdant  oppofition  ou  empefchemens  quelconques,  pour 
lefquels  ne  fera  différé.  Vu  ladite  requede,  &  les  pièces  y 
attachées,  les  déclarations  des  6.  décembre  1707.  premier 
aoud  1721.  premier  mars  1723.  2.  aouft  1729.  6c  l’arred 
de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris,  du  1  3.  may  1735.  Oiiy  le 
rapport  du  fieur  Orry  Confeiller  d’edat,6c  ordinaire  au 
Confeil  royal,  Controlleur  general  des  finances,  LE  Roy 
EN  SON  CONSEIL,  ayant  aucunement  égard  à  ladite 
requede,  a  cade  6c  annullé  la  fentence  des  officiers  de 
feleéfion  de  Guifé,  du  7.  may  dernier,  6c  tout  ce  qui  s’en 
ed  enfuivi;  En  confequence,  ordonne  que  l’appel  de  ladite 
fentence,  dudit  jour  7.  may  dernier,  fera  porté  pardevant  le 
fieur  Bignon  Intendant  6c  commiffaire  départi  en  la  géné¬ 
ralité  de  Soiffons,  Sa  Majedé  évoquant,  en  tant  que  de  befoin, 
à  foy  6c  à  fon  Confeil,  ledit  appel;  6c  iceluy,  circondances  6c 
dépendances,  a  renvoyé  6c  renvoyé  pardevant  ledit  fieur 
Commiffaire  départi,  pour  edre  le  tout  par  lu.y  jugé  défini¬ 
tivement,  6c  en  dernier  reffort,  en  appellant  avec  luy  le 
nombre  de  Graduez  requis  par  l’ordonnance,  Sa  Majede  luy 
attribuant  à  cet  effet  toute  cour,  jurifdiélion  6c  connoidance,. 
icelle  interdifant  à  toutes  fes  cours  6c  autres  juges.  Ordonne 
en  outre  que  la  procedure  indruite  au  fiege  de  l’eleéïion  de 
Guife,  fera  inceffamment  remife  au  greffe  de  ladite  Com- 
miffion,  à  ce  faire  tous  greffiers  6c  dépofitaires  contraints^ 
quoy  faifant  defchargez.  Et  fera  le  prefent  arred  exécuté  r 
nonobdant  oppofition,  recufation,  prife  à  partie,  ou  autres 
empefchemens  generalement  quelconques,  pour  lefquels  ne 
fera  différé,  6c  dont,  fi  aucuns  interviennent,  Sa  Majedé  fe 
referve  6c  à  fon  Confeil,  la  connoiffance ,  icelle  interdifantà 
toutes  fes  cours 6c  autres  juges.  Fait  au  Confeil  cFedat  du. 
Roy,  tenu  à  Verfailles  fe  dixième  jour  de  juin  mil  fept  cens 
trente-huit.  Collationné.  Signé  DE  Vougny  avec  paraphe. 
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LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU,  ROY  D£ 
France  et  de  Navarre:  A  noftre  amé  6c  féal 
Confeiller  en  nos  Confeils,  Maiftre  des  Requeftes  ordinaire 
de  noftre  hoftel,  le  fieur  Bignon  Intendant  <Sc  commiffaire 
départi  pour  l'execution  de  nos  ordres  en  la  généralité  de 
Soûlons,  Salut.  Nous  vous  mandons  de  procéder  à  l’exe¬ 
cution  de  l’arreft  dont  l’extrait  eft  cy-attaché  fous  le  contre- 
fcel  de  noftre  Chancellerie,  cejourd’huy  rendu  en  noftre 
Confeil  d’eftat,  fur  la  requefte  à  Nous  prefentée  en  iceluy 
par  Nicolas  Defboves  adjudicataire  de  nos  fermes  generales 
unies  6c  de  celle  de  la  vente  exclufive  du  tabac  :  Comman¬ 
dons  au  premier  noftre  huifîier  ou  fergent  fur  ce  requis,  de 
lignifier  ledit  arreft  à  tous  qu’il  appartiendra,  à  ce  qu’aucun 
n’en  ignore ,  6c  de  faire  en  outre  pour  fon  entière  execution , 
à  la  requefte  dudit  Defboves,  tous  commandemens,  fom ma¬ 
tions,  contraintes  y  portées,  6c  autres  aétes  neceffaires,  fans 
autre  permiffion,  nonobflant  oppofition,  recufation,  prife  à 
partie,  ou  autres  empefchemens  generalement  quelconques, 
pour  lefquels  ne  fera  différé,  6c  dont,  fi  aucuns  interviennent. 
Nous  nous  refervons,  6c  à  noftre  Confeil,  la  connoilfance, 
icelle  interdifons  à  toutes  nos  cours  6c  autres  juges:  CAR 
TEL  EST  NOSTRE  PLAISIR.  Donné  à  Verfailles, 
le  dixième  jour  de  juin,  l’an  de  grâce  mil  fept  cens  trente- 
huit,  6c  de  noftre  régné  le  vingt- troifieme.  Par  le  Roy,  en 
fon  Confeil.  Signé  de  VouGNY,  avec  grille  6c  paraphe,  6c 
fcellé  du  fceau  de  cire  jaune. 

Collationné  aux  Originaux  par  .  Nous  Efcuyer-Confeiller-Sccre - 
taire  du  Roy ,  Maifon-Couronne  de  France,  à*  de  fes  Finances, 
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